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Intport-export
Actuellement dans Le Coupeur d'eau au PBA de Charleroi, le comédien anversois
Dirk Roofthooft traverse régulièrement la frontière linguistique. Et il est loin d'être
le seul. Truculents, hyperphysiques, faisant fi des contours des disciplines et des
registres, les acteurs flamands séduisent bien au-delà de la Flandre, et même de
la Belgique. Au point d'éclipser leurs compatriotes francophones? ParEstelleSpoto

es grand-messes du
cinéma peuvent-elles se dérouler sans
susciter de polémique? Le cru 2016
laisse penser que non. Les Oscars
étaient trop blancs (pas un seul acteur
noir dans les rangs des nominés), là où
certains ont avancé que les Césars ne
l'étaient pas assez (Guillaume Gal-
lienne interrogeant le choix de Fatima
de Philippe Faucon par l'académie).
Quant aux Magritte, ils auront déclen-
ché une tempête dans un verre d'eau.
La raison? Les deux meilleurs acteurs,
Veerle Baetens récompensée pour Un
début prometteur et Wim Willaert pour
Je suis mort mais j'ai des amis, étaient...
flamands. Des Flamands jouant en
français dans un film francophone, mais
des Flamands quand même.

Il n'y a pas qu'au cinéma que le triom-
phe des artistes du nord du pays fait
parfois grincer des dents, surtout quand
ils s'exportent à l'international, et en
particulier chez nos voisins français.
Sur les planches aussi affleurent cer-
taines rancœurs communautaires plus
ou moins tues. Pourquoi, par exemple,
les francophones sont-ils restés canton-
nés à la programmation Off du Festival
d' Avignon, alors que des Jan Fabre,
des Alain Platel et des Jan Lauwers
recevaient les honneurs du ln? Pour-
quoi la France se montre-t-elle aussi
accueillante envers les compagnies
tg STAN, de Koe, Walpurgis et Marius,
envers les créations du metteur en scène
anversois Guy Cassiers ou de la maison
de production gantoise LOD muziek-
theater? Ou encore: pourquoi de
jeunes francophones comme Fabrice
Murgia et Coline Struyf confient-ils
leurs nouveaux spectacles à des acteurs
flamands comme Viviane De Muynck

et Dirk Roofthooft (lire aussi l'encadré
page 78)? Pour tenter de répondre à
ces questions, il faut remonter dans le
temps.
Plaisir du jeu
A la fin des années 1970, le théâtre fla-
mand est une terre en friche. Absence
de répertoire et de tradition, guère de
noms qui se démarquent. Une géné-
ration de jeunes créateurs décomplexés
va prendre possession de ce désert et
provoquer une révolution artistique.
La plupart ne proviennent même pas
des réseaux théâtraux officiels. Jan
Fabre et Jan Lauwers sont des plasti-
ciens, Alain Platel est orthopédagogue
de formation. Libres de tout dogme,
ils créent des spectacles hybrides,
quelque part entre théâtre, danse et
musique, à travers des processus d'écri-
ture perméables à l'improvisation. Leur
désir d'ouverture sur le monde s'affiche
pleinement dans le mélange de natio-

nalités de leurs équipes et les différentes
langues qu'ils pratiquent. Un atout
indéniable pour sortir des frontières
étriquées de la Flandre.

« J'aime la vision très jubilatoire du
théâtre qu'ont les Flamands», explique
Pierre Bolle, directeur du PBA de Char-
leroi, qui programme chaque année
depuis 2003un Focus flamand composé
de quatre spectacles en moyenne (1).
Paradoxalement, c'est par le répertoire
français que Bolle découvre à l'époque
le théâtre flamand, en particulier à tra-
vers le Tarfuffe de Molière revisité par
l'ensemble Leporello. La troupe menée
par Dirk Opstaele, réunissant acteurs
flamands, wallons, mais aussi canadien,
écossais et suédois, y déroulait l'intrigue
tambour battant, sans décor, sans cos-
tumes d'époque et en cassant les codes
de la représentation. Pierre Bolle pro-
grammera ensuite Bernadetje d'Alain
Platel, qui se déroulait dans et autour
d'une vraie piste d'autos-tamponneuses,
puis Allemaal IndiaanIT ous des Indiens,
de Platel encore, spectacle ultrapopu-
laire et démesuré qui a constitué le
déclic pour le lancement d'un véritable
programme dédié - le bien nommé
Focus flamand.

«Ce qu'il y a de plaisant dans le regard
des Flamands, c'est que la fenêtre par
laquelle ils envisagent le théâtre, c'est
l'homme »,poursuit le directeur carolo.
« L'homme en situation, en proie à ses
angoisses, ou à ce qui le rend ridicule,
l'individu pris dans des situations tota-
lement folleset inextricables...Le théâtre
en langue française va, lui, plutôt privi-
légier l'angle de la société. Les person-
nages ysont plutôt une manière de met-
tre en valeur l'idée préétablie que l'on
veut faire passer au spectateur. Au risque
parfois de devenir du prêchi-prêcha
sociétal et politique. Chez lesFlamands,
tout passe par le plaisir du jeu. Alors

que dans le théâtre francophone, on est,
dans des proportions variables, dans le
plaisirdu verbe. Et tant mieux !Pourquoi
voudrait-on ramener le théâtre à la
même forme partout? »
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Des planches à l'écran
«Nos voisins ont un second degré, une
dérision qui amène le fameux effet de
distanciation brechtien. Il y a chez eux
une manière de ne pas se prendre au
sérieux et de savoir pertinemment bien
qu'on est un comédien en train de faire
du théâtre devant un public et que l'ob-
jectif n'est pas que les spectateurs croient
exactement à ce qu'on est en train de
dire, maisplutôt à ce que çava évoquer.»
Jeune comédien formé au conservatoire
de Liège, membre du Raoul Collectif
(Le Signaldu promeneur), Jean-Baptiste
Szezot est le seul francophone du casting
de la version 2015 de Schitz d'Hanokh
Levin (2), portrait féroce et - effecti-
vement! - jubilatoire d'une famille
israélienne obsédée par la bouffe et le
fric. Schitz a été mis en scène par le par-
fait bilingue David Strosberg en néer-
landais en 2004, puis recréé en français
l'année passée à la demande du théâtre
de la Bastille à Paris, avant de tourner
en Belgique, en français et en néerlan-
dais. Jean-Baptiste Szezot est donc un
des acteurs, rares mais de plus en plus
nombreux (Vincent Hennebicq, Thierry
Hellin, Laura Sepul...) à franchir ce pas
que les Flamands trouvent si naturel:
jouer dans la langue de l'autre. Signe
que les échanges commencent enfin à
fonctionner dans les deux sens.

Dans Schitz ,Jean-Baptiste Szezot par-
tage la scène avec trois grandes pointu-
res flamandes: Brenda Bertin, Mieke
Verdin et Bruno Vanden Broecke (lire
aussi l'encadré page 78). Leurs CV lais-
sent apparaître une caractéristique frap-
pan te: il existe un autre passage très

naturel pour les acteurs flamands, celui
des planches à l'écran, petit ou grand,
et inversement. Une manière comme
une autre de ne pas «rouiller» entre les
projets.« Les comédiens flamands jouent
énormément », poursuit Pierre Bolle.
«Non seulement ils tournent beaucoup
sur scène mais en plus, ils jouent dans
des films et des séries populaires. Les
Flamands ne subissent pas l'invasion de
produits néerlandais comme nous subis-
sons l'invasion des sériespopulaires fran-
çaises,donc ilsles fabriquent eux-mêmes,
avec leurs propres comédiens.» •••
••• Mais sur ce point aussi, le vent
tourne. Avec La Trêve, par exemple,
la RTBF a prouvé qu'elle pouvait pro-
poser une série d'ampleur avec de talen-
tueux comédiens du cru: le Bruxellois
né à Genève Yoann Blanc, Catherine
Salée, Jasmina Douieb, Jean-Benoît
Ugeux, Philippe Grand'Henry ... La
Trêve a même conquis la France: elle
a récemment été achetée par France2.
Ce cocorico se double d'un autre, qui
résonne du côté d'Avignon: l'édition
2016 du festival programme les Belges
francophones Anne-Cécile Vandalem

et le Raoul Collectif. Les temps
changent.

Au-delà des querelles de clocher, on
peut se réjouir des liens qui se tissent
de plus en plus entre les scènes des deux
communautés. Le Théâtre national et
le KVS (Théâtre royal flamand de
Bruxelles) ont troqué leurs échanges
de coups de cœur de Toernee General
en une véritable saison commune. Le
Théâtre de l'ancre à Charleroi et le
Kunstencentrum Nona à Malines ont
échangé leurs lieux pendant quelques
jours. Et le spectacle Passions
humaines, monté dans le cadre de
Mons 2015, liait Mons, Bruxelles et
Anvers et engageait une équipe bicom-
munautaire. Au théâtre aussi, on com-
mence à comprendre que l'union fait
la force .• E. s.
(1) Dernier rendez-vous du Focus
flamand, saison 2015-2016, au Palais
des beaux-arts de Charleroi:
Le Coupeur d'eau, Les 21et 22 avril.
www.pba.be
(2) Schitz (en néerlandais),
au Toneelhuis, à Anvers. Du 2 au 4 juin
www.toneelhuis.be
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CINQ GEANTS FLAMANDS QUI S'EXPORTENT

) Josse De Pauw
A 64 ans, Josse De Pauw est l'un des
doyens du renouveau du théâtre flamand
et de son essor international. Avec la com-
pagnie Radeis, il s'est produit au festival
d'Avignon dès 1983 avec le spectacle visuel
Echafaudages. A la fois écrivain, acteur,
metteur en scène et réalisateur, Josse De
Pauwa rencontré un énorme succès popu-
laire dans les films de Dominique Derud-
dere, notamment ledereen beroemd l,
nominé aux Oscars pour le meilleur film étranger en 2001.

) Viviane De Muynck
«Je pense que j'aurais beaucoup de mal à
trouver une comédienne francophone qui
soit aussi ouverte au transdisciplinaire »,
a déclaré le jeune auteur et metteur en
scène Fabrice Murgia à propos de l'inénar-
rable Viviane De Muynck. Elève du très
influent Jan Decorte au conservatoire de
Bruxelles, celle-ci a particulièrement marqué
sur les scènes internationales dans l'inou-

bliable La Chambre d'Isabella, de son com-
plice de longue date Jan Lauwers. Au cinéma,
on l'a vue dernièrement dans Le tout Nou-
veau Testament de Jaco Van Dormael.

) Dirk Roofthooft
Dirk Roofthooft est partout. Capable de
jouer en néerlandais, français, anglais, alle-
mand et espagnol, il a été l'interprète de
metteurs en scène comme Guy Cassiers,
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lvo van Hove, Luk Perceval ou encore Jan Fabre, qui a écrit pour
lui les monologues L'Empereur de la perte, Le Roi du plagiat et
L'Employé de la beauté. Il était au casting des blockbusters
flamands De Zaak Alzheimer et Loft d'Eric Van Looy et de séries
populaires comme De ronde et Clan.

) Johan Heldenbergh
Avant d'emporter tout sur son passage (dont le César du meilleur
film étranger et une nomination aux Oscars), le film The Broken

Circ/e Breakdown de Felix Van Groeningen
était une pièce de la compagnie Cecilia,
portée elle aussi par l'immense Johan Hel-
denberg, en néerlandais et en français. Hel-
denbergh a joué sur scène pour Alain Plat el
et Arne Sierens et était l'oncle baraqué de
la famille Strobbe dans La Merditude des
choses, autre signature de Van Groeningen.
Il partagera prochainement l'affiche avec
Jessica Chastain et Daniel Brühl dans The
Zookeeper's Wife de Niki Caro.

) Bruno Vanden Broecke
Bruno Vanden Broecke est un pro du grand
écart, de ces comédiens qui arrivent à la fois
à jouer dans des succès commerciaux comme

x le film Safety First, adapté de la série télé
~ du même nom, et dans des pièces plus exi-
5 geantes comme Missie/Mission, un seul en

scène écrit par David Van Reybrouck où il
incarne un père blanc racontant sa mission
au Congo. Dans Schitz, actuellement en tour-
née, il porte superbement le rôle du père
obèse. En français et en néerlandais.- E. s.
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